
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments / La couverture, le so
Commentaires supplémentaires: publicitaires sont ma

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

nmaire et les pages d'annonces
nquantes.

Pagination continue.

El
El

El
El
El



* LA4

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QTJEBEC0

L'homme qui oublie de vivre

« I n'y a pour l'homme que trois événements, dit LaBruyère,
naître, vivre ét mourir. Il ne se sent pas naitre, il souffre à
mourir et il oublie de vivre. »

il oublie de vivre ! Que d'existences se dissipent en distractions.
inutiles et funestes, alors qu'un peu d'attention les remplirait
,de prières, de bonnes ouvres et de mérites 1 Il-suffit d'ouvrir les
yeux pour trouver et d'étend-e la main pour cueillir: la moisson
est abondante. Ceux qui sont dociles à la voix du vrai et du
bien sont lestseuls qui vivent véritablement.

L'encyclique de S.S. Léon XIII à l'épiscopat aiméricain

Cet important document pontifical, sur la question scolaire a
-été rendu, public. Laissant tde côté la -pattie historique que la
plupart de nos lecteurs connaissent suffisamment,nous.nous-con-
·ten tons de mettre sous. leurs yeux le passage qui est certainement
le point capital de l'encyclique:

• « Toutefois, afin qu'il n'existe plus à l'avenir, dans une affaire
d'aussi grave importance, aú-cun sujet de doute et aucune di-
vergence d'opinions, comme nous l'avons déjà déclaré dans
Notre lettre du 23 mai de l'année dernière, adressée à Nos Véné-

-rahles Frèresl'Archevêque et les Evèques de la province-ecclé.
-siastique de New-York, ainsi de nouveau Nous déclarons,
-autant qu'il en est besoin, q.ue l'on doit fidèlement observer les
décrêts qne, conformément aux directions du Saint-Siége, les
•Côncilesde Baltimore ont formulés touchant les-écoles parois-
siales, ainsi que tout ce qui .été.prescrit touchant la môme ques.
tion par les pontifes romains, soit directement, soit par les Sacrées
'Congrégations.»

No46.-15 juillet 1893.
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Le tolerari posse-des écolesà 'deý* Faribauit et dEStillwateir reste-
donc ce.qu'il- a tôujpurs été, malgré, les interprétations -érronées:
q?gna, -goulu Jui ýçnpIer, la ýpIe, jûr.4q caq ?,rýeyjeers.
et: les .décrêts, du riie,Çic de-BaII -îeréex dans,
l'avenir_, cmnuie par le Ëasàé,ý la, loi ~nrld~as1 actto
que nous venons de faire, m2et ce point parfaitement en évidencbà

»épart de deux xieîgiense.s .de Iflpitam Général de Québe&
ponr 14atal, Afrique

Deureigieuses de-l'Hôpital-Géné2aI de Qgébec ont dit adieu,
il y a quelques jours, à leur communauté e t à leur patfie pour
aller exercer là miséricorde de Jésui-à Natal, Afrique.

Voici les circonstances qui 3lt, déterminé le premier départ-
de religieuses cànadiennes pQur ces missions lointaines, Lès.
Hgospitalièr;es de la Miséricorie de Jé sus .(Augustines), de Pont-
l'Abbé, France, à la demande -et sous la directioii de Mgr Jolivet,
0. M. 1. , Vicaire Apostoliqnée de Nàtal, f ondèrent une première
miaison ein Afrique, au mois d'octobre 1891. Quelques mois plus
tard, poussées par cette charité q.ostolique qui soigne les. corps
en vue surtout de sauver- les âmesi,.elles -ouvraient dans cet imi
mnense vjicarlat, apostolique un secdnd, hôpital. Elles comptaient,
et avec raison, sur le zèle de leurs soeurs de France -et du Ca-
nada, pour les aider dans cette bele oeuvre, «J'aime à-penser,
écrit la supérieure à ses soeurs dûi Canada, j.7-aimie,à penser que
dansun avenir plus ou-moins éloigné, le -Sacré-CSeur VQUS insjpi-
rera, mes bonnes mères, de déverser ;votre trop plein ýou votre
superflu sur cette chère mission- de Natal- qui, du-reste,à-plus d&un
titre, est- un -peu sur- de la vôtre., Vous restez Françaises par
le coeur, et mous aussi ... .- Vou- -êtes Anglaises par nation et
nons, aussi ...... En nous exilant -loin de '~>r.commune .et
tQujpuys chère patrie, p?avons-nours pas eu le même bu-t-et la

-.mème .,fn ?1... .Pouîqoi donc ne réupir-ions-mous pas, nos
*flortset notre dévuernen tsur le miêe -chgmp. de bataile..
Si -vouszsaviez tout le bien qu'il y a f i ic...Combien on
vou~drait pouvoir se multiplier!... Neus pourrionÉ,s bieni dire
aussi dans notre petite sphère: e La moison .est grgae, et les
-94vriers.4ont rares.,ý Demande. docaeGýu~ rçs.et SSurs.
bien-aimées, Canaadiennes, Fraç#aises -ou Africies, peu im-
port-e! Nous-ne faisons gu"un coeur et qu'4ne- dùe .eq DIetî..demg,»-

-voyer des ouvriers et des ýouvrIères à sa Vigyne-de Natal-....
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Un démenti officiel au sujet de la question des écoles de Mànitoba

On lit dans une lettre- ouverte de -Mgr Taché à M. Tarte:
« Si je comprends bien les citations précédentes, elles veulent

dire:
« 1° Qu'à l'occasion des élections de 1891, l'hon. M. Chapleau,

au nom dii Cabinet Fédéral, entra en négociations avec moi à
Montréal.

« 2o Qu'il f.t convenu que le gouvernement ne désavouerait
pas l'Acte des Ecoles, vû surtout que cela compromettrait Sir
John Macdonald vis-à-vis l'élément Tory.

« 3e Qu'en retour de cette concession de la part de l'archevê-
que de Saint-Boniface, le gouvernement s'engageait, comme
gouvernement, à prendre en main la cause des écoles catholi-
ques, si toutefois les décisions des tribunaux étaient contraires
aux intérêts de la. minorité.

c 4o Que cet arrangement, entre le gouvernement et moi, fut
consigné par écrit; que le rapport de Sir John Thompson fut
rédigé en conformité de 'cet arrangement, le gouvernement
ayant promis de publier des promesses publiques et formelles
qui. seraient la confirmation solennelle des engagements pris
alors.

.« Eh bien ! Monsieur, si c'est là ce que vous avez dit ou voulu
-dire, dans les discours et écrits que j'ai cités plus haut, je regrette
d'avoir à vous informer qu'il n'y a pas un mot de vérité dans
vos assertions, je regrette de voùs contredire et je regrette de
répéter ma contradiction, mais enfin, pourquoi avez vous dit et
pourquoi avez-vous.répété des choses qui ne sont pas vraies ?»

Théologie populaire

De l'incarnation et de la rédemption
« Incarnation P signifie prendre chair, devenir.corps. Iei, ce

mot veut dire. que Notre Seigneur s'est fait chair, et qu'il a. pris
un corps semblable au nôtre ep, se faisant homme. «.Rédemp-
tion.».yeut dire rachat, Prenons un-exemple. Les esclaves sont
des -hommes ou des femmes, qui sont la propriété de leurs mal-
tres, de la même manière. que le sont les maisons, les vaches et.
les autres ýanimaux. On les achète et on les vend; ils ne reçoir
vent aucune rémunération pour leurs services, et on ne leur
donne rien.de plus.que la nourriture et le vêtement. Comme ils
ne gagnent rien, ils ne peuvent jamais racheter leur liberté, et



I -

-- s qiequelôs-fideviennèù-n,- ,ib c -6t toujours à n aue

7qu'ils doilt eb~~.L Suppoeonsr maintenant, qpie j% sois
d~p~n p~s ~est.en vigueur. Je suis libre,- nmais

j'ai besoin de cént-piaÈ*.res; je vnds ma liberté àun ropriëtire -
d'eples, pogr cette. s9mmueque je dépne aussit~ôt qtiejpl'ai

reeù'ýi.W.'Uiéi àrs sa. .ropriffl, sôùi esclave o!Dt.c' en
gaera jamai de salai re, je nae pourrai jamais, noûp -lùs, râche-

neria liberté. Aucun autr1e esclave ne pourra m'aider pùisqWu'1>
sohV'ous*danlamêrne conùditioni cue mô)t esiîj dv iibieeCà
sexrài.it hbiùùié libre qui Èai'erà pôr tmoi. Cette coin paaiscni ré-
présente exactement la oadifioù dans laqueèlltouÉ é9 lï oÉmeg

eni""èittâtlè péché, s'était vendu et-avat venduû téu ssé en:i
faf tgîedéibon, et-en conséquenô té àeUd4i-ca~
nl§- nui pôWliait ga.gneg",auctiïi sal'aire spirituel;, c'èst-à,ýdiré

iavoir aucune gràce de Dieu pour racdhet leur libëeté; et
cofùinà tous étaient esclaves; aucun d?entr'eux-n'en- pouvait-ýr-
chèéter d'ailt*rfé. A-lors, Notre. Seigneur vint;.Lui-ràèmè!.nouà,
raëbiéW' ail' prix de sa; vie en re pandafit pour: nous son sangl

S&if Wbi:k. Non se'uleinnt-.il fous;a raOhts,.Ih isinon.s;w
enflÉe 'd4ifé. les imoyens:dàé nous- racheternu-~re<i par.

malheur, nous tombo ns, denouveau dans l'esclavage du démon,:
danwSleché. IImpgga..aissé.-? sacÉrment de;Perritençe auquel
neust-p-uvogs. Tecourir comm. à une, banque. eL recevoir assez.

4egrcs;de* No.4rp Sei*neur pournous. racheter du p.échê, -
gMbe.5 qu'il nous>a méritées. et qu'il a déposées pour nous entre

mgr P.-W. Manogge.,évoqgç de Sacramento

Né enfri-ande, en 1831c; eqýigra, à Chicago, en 1856; fit son
cours de théologie et de philosophie à l'Université de Sainte-
Marie du Lac, epàrtit enÈiiite *pô'ur le'NOeýâda, où il se livra à

-l'le4loiiatiôiV* dèÈ tetrainâ iiniers- qW.il abàa'ndotiOa 4tùelqdes
anhié'eg abiëà. bour 'entrér au séminaire de SaintlSnlplce, à-Pâris.
Oiýd6nI rêtre'é'e-1861, il revint aux Etatg.Ujnis ,en*rl,62':a -fut.

noffMè'niërêde Virginia City gui cOmprenaâitý alors toutPlEtat.

d'-GîýÉ$ valley, il fut nomniéý en 1.880; côýjtd-eýléVqi5
de'ce diocèse, auquel. il sucéda en. 1884, -et deVint-en.1886t le

pk't~er vôuede creu.
teJei.ngdiocèse compte 48 ptètrés,'74- égis~es, 67 ýtatibnÉ, 3

.oïph>Iihâte, 1 'hôpital, eét-i5 à 30-O00 cathlôliques.
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Le ~Iodtt .t~a~n!iet. ~bublier, sur le. recensemêntý ide.
1 Bll4 ,ue ettre de..Raýnep dont 'ous!étachoiàlespassage,

:.suivants:
1891. Acadien.s.

Population catholique Nombres présentés- NombresxyeciIée.,
de lçi-Province. par. M. Johnson. -par M. Rameau.
691.; Alhert,. 10 45

270Caneton., 40

'at Jeaiiiville, 50o
7»8I StJean, comté, 62j

713 *unbùury;33

47OWednÔnland, 't3176' f3,40V
1,7,1-36, KÉàt ' 14,907 1 4?,i 9 0

123 Northumberland, 3,303 3;500
4~327 Gýoucêèsteri 18S931,1 0

,.399 RIsVicrbuche .2713 31000~
,29vitoniai 71751 U60

11,91Totaux, 61,769 651695
Ce tableau nous apprend qàil.y avait, ilans le:Nouveau-Bruns-

-wick, en 1891; par sui1te d'es t'eétiffêaiê'.is'faites sur le comnté de
Victoria et dans les nedý districts du- s-Id, 3,926 Acadiens de plus

-que ceux qui ont été inscrit4 dàns le Y ecensement ôcemm
-apres lesý éorrections forcées- que les énumérateurs, ont éte-.oblii.
gés .desubir -dans les districts du golfe Saint-Laurent, corrections
-qui ontsi-fortement.sc.andalisé cet étrange statisticien qui prési-
dàlt à leurs opérations; statiitidi'en de comédie, plsingýé:iiêXx

*qIu'instruit,. mais thoins 1iôûiiêëfe encore.
Il résulte dii présent travaâII que le nomibre désAcadiens, qui

s'élevait à 56,635 habitants, dans le 'Nouveau-Brunswick,,exi
1881, présentait en 1891, une augmentati-on de 9iQ6D- &ns9
-sôïi -un gain de. 66% -en di± aÈÈ.

Mais d'autre part, comme la population totale .de NýTtu-vêu-
-Brunsw%,ick: e§t restée abâôiliÊmixU stationnaire dureet cette
période> il, est visible' quïe la population Anglo-saxonne a .perdüi
plus de 9,000 âmes. Cette.perte se décompose ainsi:

Lés Anglais protestants onL-perd.ii e,800 âmies et-les catholiques
Anrglais~ 2,190;. le§ catholiques Acadiens ont donc fourni tout.

-:seuls toute l'étoffe..du progrès. Cettetobservation-i .f.aite,- la suite



de plusieyjrs autrês-aia1ùgies, tende- à, xlérflôntrér que dans le
nord-est de l'Amêrique, d'est le -peuple Franco-Américain qui
est l-e cÏfeur principal et solide du progrès- de 1'Eglisè- Catholi-
que. Gelfait se recommànde aux rëféfixts de- Mgr Irelan et
de ses amis.

Voici maintenant le tableau général des fraudes de ce fameux
recensement: .

« Mes amis et*moi, éèrit M. Raineau, nous avons fait ici tous
nos efforts, pour reconnaître et démontrer les soustractions et
substitutions qui ont été opérées au détriment des Ca nadiens ;
nous nous sommes entourés -de correspond.ances et de docu-
ments de toutes sortes, qui nous permettent d'évaluer -à 551-000
-âmes au minimurh, ceux qui ont été soustraits aucontingent
Français, et reportés -frauduleusement au compte des Anglais,
savoir: -Sept mille-dans le Manitoba; cinq mille dans les Terri-
toires ; trente mil-le dans l'Ontario; quatre mille-. dans..le Nou-
vec-Xu-Bruinswick et de huit à dix mille dans la Nbu-telle-Ecose. »-
. Cýes chiffres, ainisi que. la, petite note que M. Johuson a -été

forcé d'insérer à la première page de l'un des v#olùrmsd rcÙ
sement, ne peuvent manquer de faiepasroi m à la pos-
:térité.

Le Prêtre et le Étaudft

CSuite et flni)
-- Je -le sais.-
-J'ai véu de'vol comme un bandit.
-Je le sais.
Il se fit un silence. En proie à une suprêrfe émotioli qu'il'

parvenait mal à contenir, l'abbé Martin 'attendait.
Soudain Jean tomba à genotiN la face contre la terre de la,

tombe et cria.danls un sanglot:
Pti!je me repens.

Le prêtre hésita : n'était-ce .point une comédie ? Il toucha.
l'épa.ule ee Jean.

-Se repentir est, iedt-,mais ce nWest pas assez.
L'autre brusquement. se redressa la lgure changée, les yeux.

animés.

-ýOui, fit-il, très vite, expier!1 j'y ai pensé! la dénonciation
-le bagne ou l'caad oi'peut-être 1 .-.. mais la peti-

te ! .-..je ne peuX pas, e ne peux pas.



Je coiprènds,-dit le prêtre, niais,à défa t' de- 'a justice des
homnes il faut satisfaire la justice dë: Dieu.

-Que faire ?
-Partir d'abord. Partir, car ici tout travail est impossible

pour toi, et le travail est le purificateur suprême.
-Mais la petite, c'est encore l'abandonner?
-Sois-sans crainte, le bien du prêtre-est le bien des pauvres

et des orphelins. Pars donc, et travaille et si parfois tu te sens dê--
faillir, songe, à l'enfant qui attend.ton retour. Et puis dans long-
temps, peut-être très longtemps, quand tu auras peiné sans relâ-
che, pleuré et souffert, quand tu auras apaisé la colère du Dieù
qui est aussi le Dieu de bonté, alors. tu reviendras, et peut% tre
trouveras-tu sinon la paix, du moins l'adoucissement du remords.,

Jean écoutait, tandis que deux larmes lentes tombaient de-
ses yeux.

Quand le prêtre.eut cessé de parler, Jean, gravement, se décou-
vrit et de -nouveau s'agenouilla sur la tombe, non plus. comme
tout à l'heure:en une prosternation affolée, mais dans un recueil-
lement profond et humible.

Il demeura ainsiqúelques minutes.. . ..L'abbé Martin,.debout,
priait. Enfin Jean se releva. Alors, timide, hésitant, il. -balbutia,:

-MonsieuÈ le curé, je vais partir, et je ne sais pas sije revien-
drai jamais. Je, ne puis pas vous demander votre. téÉédiction.
mais......voulez-vous me permettre de vous embrasser ?

L'abbé *Martin lui ouvrit ses. bias.
Et ces deux hommes, le vénéré-et le maudit, demeurètentùin'

instant enlacés sentant battre leurs -ceurs émus.

X
Des mois, puis des mois passèrept sans que l'on eût aucune

nouvelle de Jean. Déjà l'automne brumeux revenait en frisson-
nant dans la campagne nue.

Selon' sa promesse, l'abbé Martin s'occupait de Françoise et
de l'enfant, s'appliquant, autant que ses faibles ressources le lui
permettaient, à ce que jamais le nécessaire ne leur manquât. Il
ne-se passait guère- de jour qu'il ne -vint les visiter, puisle soir
quand la nuit tombait, soùvent on pouvait le voir-au milieu- du
cimetière débout sur la tombe du vieux Traub.

A l'entrée de Phiver,. l'abbé Martin reçut une lettre Dortant le-.
timbre-de 'lTune des villes les plus extremies du. Sud Oranais. 'l
l'ouvrit,'elle ne contenait'que ces mots ;

« Je n'oublie pas, veillezsur la petiteý. priezpour-moi.
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Lb ôiylaIbé~Me~i~remt#a pIùs, longt4ps ne dp; cou-
turne 'sur la I;ornbe, eriendL il. îentrar Jeannéec.ues'aere>
voir qu'il 'avEidt pku:,ré.

P~ite~u.lésjIece ~e fit.et.ieprintemnpig-trevint,,.sans
que Jean ait doné:eigne de, vie.-

Un iiiiê'~ av~1, IbP~ieir côlp- de là és in âta

-dàns là Âýiiifid dii Dréàbyïërë et, trnit ufie letVfet ét nIi. Paqùêt.
r ÙÙý etTfutïe7 éaiént d'Alggrie; hiàis- I'bbé- M4attitih fretbr'n-
nut pàs I.ëcritiirÈ .dei sxstr'iiions Il nÉ' püVt* tatr*isiý Ù.ýtrëg:
saillerlién t et d>uü fiâin- t lo'ei,élp'et7 lut. câdi:

«c En vous édri4ant, ÉLle curé, jeaedorlis !ëdti

n lance,. de -blessures reçues dans un récent engagement,àfe'éÉ-le

Y Stiivaàb. son désir, jé. daiis -v6us retracer ce, que Ieasaià dé Sa
» Idpïsôietf au doxpgsi et. surtot.-der la-nxa-iièt ddnt,

il est mort.
SDé4g«seoi -aiivéé - uw régimént,, il ya treize mois. Traubr se

r niiùfkait fésèr.Vëé tacituirne mênié; jamais il ne-7sieêàtaux'*
-diiscussidnsijam âÈs il ne sattardait, à, la cantine;, il -acceptait
tsans réciMaineriles plus Lrudéscorvéesi.prenauatmême. celles des.

à autres.
in Dans ses rares instants delibetté, il. sl'asseyaiVà 1'ézarLsilen-
Scieux,. etk, ar tête dans, ses mnains,. sabsorbait. -en lui-meme.
SC'était un bon soldat et un. bon camarade, bien.ciue-~nut ne.le
.connût vraimaent.

»Caporal après six mois de service, il venait de passer sergent
,quand;, eh janvier dibÈùieý, notre réàiijiërit fut -dégigeâ -pàr

» Dans cette guerite d7escarmouche, pôrtê ]>luÉIýèuý' fois *
1id:d jô''rp~ soà sang-froid et soti ôfï é,1r~

» AÇ'âàl-hier matin, ija -fort V3arti, -de- cavýalieis â rbË-'aý*ni t
~>.sgnat6vrs-., le régimênt reçût l'ordtè de&pdùssëe une

« tçn»âîisàance etde refouler l'enneii, loiii'dés'dUaxSs âlliée.
» Un peloton, doi TIfaib et imoi fàisicins'parie -devaiý,'sôti

u 'mntla out~pi n~ suivions se tm.uvaii eneffissée* entre
deux crètes presque à pi et cela sur unetiongueur de plug

.sc dun kilomètre; C'était. un passage dangéèreu. maisiqW-?on ù!eùt
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w i 6viter~que-par un détour dl& Plusieèurs heu 'es.Dleus
» l'ennemfi était encore loin!1 après une -hésitation l'offici.er com.
i manda:

» En avant 1- A peine axions-nous franchi la moitié du défilé-
».qu ' une fusillade éclate sur no§ têtes et que des balles siffent

a utour. de nlous. Nous étions attaqués ! A la première déchar-
~..elq~~e canceU et tombe en criant *,Traub prenez le

» commandement et sauvez led hommes!1 Avancer ou reculer
»éatégalement impossible, nous eussions été massacrég',avanut

id'attein dre Ventrée de la gorge. Alors Traub- eiùt une inspira-
tioni désespérée. Il saisit d' une main le revolver de l'officier,

» prend sous l'autre bras le cadavre, pnis montrant le flanc droit
» du ravin -il commande : A la baïonntette!1 et s'élance le pre-
» mier. Nous montons, nous accrochant des xnains et des-genoux
» sous.une grêle de balles, mais quand-nous atteignons le plateau,
» l'ennemi surpris de notre audace s'enfuit en désordre. Par
i) mirace nous n'aions perdu personne. Traub couche, le corps
»>de l'officier à terre, puis il me dit : J'ai exécuté l'ordre, j'ai
B sauvé 'les -hommes : je n'ai glus rien à faire, remplace-moi.,
» Et il s'affaisse.

») Alors seulemeut, nous noui apercevons qu'il _perd son sang
»par trois -blessures. A cet inst'aut nous entendons les clairons

»du récirnent accourant au paýde charge. J'explique. au colo-
» nel ce qui s'est passé et lui montre les deux corps couchés côte
» à. côté, celui de l'officier mo-rt, ceLui de Trauh mortellement
». blessé. Alors le sabre abaissé vers eux, debout su r ses, étriers-
» tandis que les tambours battent aux chàmpsi le colonel fait.
»présenter les armies.

»Hier matin, à l'ambulance, le colonel remit à Traubla mé-
»daille. TrÈaub eut un pâle sourire et murmura: Merci, mon
»colonel, je De -la porterai pas, .mais il est au pays quelqu'un à

» -qui elle fera plus plaisir qu'à. moi-même.
» -Le, soir, il me fit appeler et mue dit: Ca.argje, >-jýpasserai

-»,pas la.pui t Voici ce que je te. demande: demain tu écriras au
icurédu -village, l'abbé Mart1n, à Corcy, dans -les Vosdes, -tu
1pliconteras comment j'ai -vécu- ici, comment je suis mort, tu

j> lui enverras ma médaille et tu lui diras~-.retigiis.Ven-r,:..fl a
Z lutté,ii a -pleuré, il a souffert, et il est mort- ewse Teppantant.
a Adieu, camarade.

». MO~sieur le curé, je n'ai pas coniprs çes dernières paroles,
D mis je.vous, les transcris - telles q'il me les.a dites. Te vous
13 envoie aussi sa médaille: ce fut la copne4uba,

ffl
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b Eufin, je sais que M. l'aumonier l'a visité cette nuit, quelquea
*» heures avant. sa mort.

c Veuillez agréer.. »
Signé: RIGor,

sergent au 1er étrangers.

Avant de monter à l'autel, l'abbé Martin se tourna vers ses
paroissiens:

Mes frères, dit-il, Notre-Seigneur a pardonné au bon larron
priez avec moi pour qu'il pardonne à ceux qui ont travaillé- à
racheter leurs fautes, et qui sont morts en implorant la clémence
de Dieu.

Sa voix tremblait.
Et dans. le grand silence de réglise, un. sanglot éclata......
Françoise venait de tomber à genoux. .

ETIENNE DE BESANGENET.

A travers:le monde des nouvelles

Québec.-Les. QUaraieteUiij4s ·au-ont lieu à Saint-Valier, le
17; à Saint-Pierre Baptiste, le 19; à Saint-Laurent, le 21.-La
polémique.aigre-douce enti'e W. abbé Baillargé,et M. Fréchette
est terminée. Si le premier a été épluché, le.second a été littéra-
lement tondu ; et son accusation a Montrez-moi le collége classi-
que où l'on enseigne à parler, à lire et à-écrire », reste encore à
prouver.-La Sodiété:Saint-Jea i-Baptiste de Montréal .a décrété
qu'il n'était plus nécessaire d'être catholique pour être membre
de cette associatión. Le programme anti-national s'exécute gra-
duelleinent. Le Congrès dit national a aussi émis un projet
d'union entre a l'Alliance française s et notre société de Saint-Jean
Baptiste. Or, PAlliance française..comme nous.l'avons déjà dit,
a été condamnée par l'archevêique de Port-Louis, et le Saint-
Office .Pa exhorté à persévérer.dans sa manière d'agir en empê-
chant les fidèles de se joindre à cette société.

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal est certainement
entrée dans une très mauvaise voie-La lettre de Mgr Taché.a
un certain neveu publiée par M. Tarte comme pièce de convic-
tion, n'est pas même un commencement de preuve qu'il y ait eu
compromis entre Mgr Taché et le gouvernement au sujet des
éoles de Manitoba. Le démenti de l'archevêque de Saint-

Boniface-subsiste tout entier.--Un journal par plaisanterie sans
doute, a annoncé que les 16 colléges aliés à Laval devien-
draient purement et simplement des colléges commerciaux et
que le Séminaire de Québec seulement donnerait un cours clasi-
sique Il n'est pas nécessaire de couper les ailes de ce phéno-
miénal canard.


